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deux soient confiés au même député. 
Il n'en pas probable que le travail de 

M. Cuoson FLllauft soit terminé «vaut les 
premiers jours d'avril, et comme, d'un 
autre côte, beaucoup de questions, mémo 
générales seront traitées' à propos du 
bubget, on ne prévoit pos que la session 
puis--? être dese avant.la Un de mai. 

On a reîfcw^é $we "fc/Pinard, i'ex-mi-
BÙSire, a assiste à la séance d'hier dans la 
tribune des anciens dé >uiés, ce qui a fait 
dire à quelqu'un que l'on devrait plutôt 
l'appeler la tribune des futurs députes. 

Je vous ai dit que Me Lachaud s'occu
pait déjà de sa luture candidature. Non -
seulement, il a envoyé utie peuuuie à 
une loterie de bienfaisance, mais voilà 
que ses amis ag.ssent aussi pour lui. Ce 
suir a lieu une réunion privée chez un 
négociant de Bercy à laquelle doivent as
sister d'autres négociants du même en
droit. Ce sera une réunion de conserva
teurs, et la candidature de Me Lachaud y 
sera ouvertement posée. Quelqu'un fai
sant allu&sou aux nombreux procéscriwi-

. ucts daus lesquels M Lachaud a ligure 
uvec celui, ei contestant l'opportunde de 
sa candidature, disait à l'un de ses parti
sans les plus dévoués : En présentant 

-M» Laehaux comme un canardât agréable 
a u gouveruemeot, ne craignez vous p a s 
qu'on vous'reproche d'avoir preciseiiie;il 
cho'si l'avocat des mauvaises causes ? 

Dans une réunion récente de journa
listes, M. de Girardin a proposé la fon
dation d'un dîner mensuel où se réuni
raient dans des agapes fraternelles les 
écrivains des nuances les plus opposées. 
La proposition ne fut pas acceptée et 
n'avait aucune chance de l'être. Les écits 
vains du journalisme politique ne se font 
pas seulement une guerre d'idées et de 
mots; les personnes soit ennemies aussi 
et la lutte fait des vainqueurs et des 
vaincus qui n'abjurent ni leurs haines ni 
leurs passions. 

Il y aura prochainement à l'ambassade 
d'Autriche un grand bal costumé auquel 
l'empereur et l'impératrice ont, dit-on, 
promis d'assister. 

Le Peuple, de M. Duvernois, a paru 
hier soir; il de bu te par une profession de 
foi de son rédacteur en chefq i est une 
solennelle adhésion à l'Empire b«nsé sur 
le suffrage universel. 

Oa avait annoncé à tort la suppression 
de la promenade traditionnelle des bœufs 
(,ras. Les héros cornus i es :~ois jours de 
folie seront comme par le passé portés 
triomphalement à travers tous les quar
tiers de la capitale. 

Les- nouvelles d'A'gei'e s"3 lalent le 
soulèvement de quelque? tt-ibus de la 
ironliere;.iv:son ne croitp. s "u'il s'aj; e 
d'autre chose que'de I'ncursion de quel
ques insoumis. 

L'Empereur est a'lé a.''ontl'hui cha er 
dans la forêt de Rambouillet ; il eA ac-
comiagué c'<- amoa^Jdeurs d'Ariple'erœ 
et ue Rucsîe, du ehv'je sVaeVres de 
Presse comie de 6o'm-\ du comie V-ncer-
cati, de M. Iv.idinaud BaiiOt, et de quel-
qurs aotiP; pejveeers. 

Domain il y r {, and ba! aux Tuilewrs ; 
ce i;era le dei lier. 

L • Jou.\ o.l ofi' ri conlient ce matin I. s 
nomina.ioos de préfets annoncée'. On d't 
que la reirJ»e de M. Ilosseili se ratlcclie 
a d ' iocideois i c'a fa à l'a0 "--e du cime
tière de Mé j-zv."-Oise. 

Cest du 15 au ^0 ré',.er qoe doit pa
r a f e le 'ivre de H. E. Olliv'er ; :! est 
?:vré à l'impression. 

L'Ei »d'id publie ce soir divers docu-
wen s qui lui sont adieo.os par le piioce 
Henti île Eourbon. Le prétendant, en:^e 
autres choses, déclare qu'il n'est pas vrai 
qu'i> ait été provoqué en duel par le duc 

de «ontpenster. Voilà un démenti qui 
était bien inutile. 

Tous les journaux annoncent comme un 
événement la prochain début au Théâtre 
Déjazet de Mlle La Terrine, le célèbre lo
cataire du k;osque placé en face du grand 
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o'ina'Tes.E les demandent comptedu 6.ing 
versé aux cléri- nux d'abord, que la lib e 
émeute meoaçc'it d'*ssas inat, et au Gou
vernement ensuite, dont l'extrême man
suétude a lais.é vagir la Révolution,bride 
au col, l\spi.ee de trois jours. Si ce tra
vail des feuilies démocratiques n'é'ait 
qu'habile, nous saurions le souffrir en si 
lence; mais il dépare à plaisir le droit de 
l'habile e pour a teindre le cynisme, et s'y 
repaître dû mépris d s gens de bien comme 
d'une friandise. N'est ce pas là en progi< s 
effrayant? Un de? bomores habituer es 
cooferencos du Vieux-Chine et Je la Re
doute avait donc quebjue raison de dire, 
en parlant des prêtres et d s bourgeois : 
« On devraitguilNo^iner tout ce moud -là 
à coup de sc:e. » E'l« opère déjà, tu ..cie; 
nous en sentons les morsures quotidiennes. 
Ménagée é.rangemciit par ceux-là dont le 
defOT essentiel, ri on unique, rsl de 'a 
réprimer, la Révolution a le sentiment de 
sa force : elle s'avance s^us bât >,elle per
fectionne aussi jes arenc •; laadls que les 
Césars de l'Europe inventent de- outils 
prodigieux à J'nsa^e de leu.j «oldais, elle 
invente dei toxique; d'un effet te. rible, et 
ia plume, dans sa main, a une pw-sance 
de betucoup supérieure à celle du tusil. 

A quelque cho '3 malheur est boni Si 
no jour ra Révolution l-iomphe ohez nous, 
elle ne "saura*t nous fafre rire après sa 
victoire qu'avant. A port u spoliation, 
que notre Egli.e appauvi le a bien peu à 
c-aladre, nous sommes payés d'avance. 

Les feuilles en-question s'occupent au fi 
de M. le gouverneur de Burgos, interrom
pu dan» su iiueruie besogne au moment où 
il allait faire main bo-,2-; su. les trésors 
de l'EgJie. iJoue ne savons Mé eplus sur 
cet événement que oe qui plaît à nos en
nemis d'en dire. Mars pas un ne manque 

Hôtel. 
Ch. GAHOT. 

Pans. — Me credi, 3 février. 
Vous aurez sans doute remarque que le 

Journal'1 officiel n'a pas fait la moindre 
allusion au discours de M. de Bismark 
dims là séance du Parlement prussien qui 
a sanciionné la spoliation des biens du roi 
de Hanovre et de l'électeur deHesse.On dit 
même qi»c plusieurs journaux allemands 

1 qui interprétaient le discours n'ont pas 
été distribués par la poste. Il est, en 
effet, uu des plus violents qu'ait prononcés 
le chancelier de la Confédération du Nord 
et les attaques contre le gouvernement 
français n'y sont pas épargnées II l'ac
cuse d'entretenir toutes les résistances 
contre l'unité allemande. Ce langage, qui 
a ému le monde diplomatique, n'aurait 
pas été mal accueilli ici ; car toute vio
lence de U. de Bismark servirait les pro
jets secrets de la politique impériale. 
Aussi feriez-vpus sagement de n'accepter 
nu'avec réserves tout ce que vous pourrez 
lire dans quelques journaux d'un rappro
chement qui so serait opéré entre Paris 
et Berlin. Nous ne pouvons juger que de 
la surface; or, c'est la contre-politique 
qi'i est la vraie politique, et celle-là n'est 
le plus souvent rêvé ée que par les faits. 
Ai'endons au puntemps pour savoir ce 
qu'il y a au fond d s rapporis actue's de 
la FrancJ et de la Pusse . 

On considère comme terminée l'affaire 
de Grèce. Le cabinet d'Athènes aurait, 
paraît-il, déclaré qu'il adhérerait au 
protocole de la conférence, si ce protocole 
se substituait à l'ultimatum turc; de 
sorte que la Grèce, qui aurait rés's'é aux 
injonctions de la Turquie, ceJe devant les 
décl;- •fttions des puissances. La vérité est 
que la Russie qui avait poussé la Grèce 
en avant lui conseille à présent de reculer: 
elle juge que les. temps ne sont pas mûrs. 
L'Lutope, celta fois encore, en aura été 
quitte pour la peur. 

Mais la Russie ne renonce pi-s à srs 
menées. Le prince de Monténégro a été 
reçu à la cour de Sl-Pétersbourg avec 
toutes sortes d'honneurs. Il emporte d?ns 
son pays les conseils et peut-être aussi 
les roubles du gouvernement russe, et il 
faut s'attendre à voir avant peu le Monté
négro s'agiler de nouveau pour rompre 
les derniers liens qui l'attachent à la 
Turquie. 

Le dénouement provisoirement paci
fique de la querelle entre la Grèce et la 
Turquie va ramener l'attention publique 
sur les affaires d'Espagne. Le projet de 
créer un directoire composé de trois ou 
quatre généraux n'a aucuue chance de 
succès, et ne sera même pss proposé aux 
Gortès. La majorité étant monarchique, 
n'aura qu'à se prononcer sur le choit~du 
candidat au trône. 

Le Corps législatif a dû procéder au
jourd'hui dans ses bureaux à la nomina
tion des comm maires pour la loi du 
contingent. 

Le bruit a couru qu il y aurait une ses
sion extraordinaire en juillet pour la vé
rification des pouvoirs des nouveaux dé
putés : ce n'est guère vraisemb'able. On 
doit plutôt supposer que la session pro
chaine s'ouvrira eu novembre ou décem
bre. 

Oa parle d'une critique que l'opposition 
doit formuler contre le fonctionnement de 
la censure. 

Le Monih.tr universel dément le bruit 
assez répandu d'une altercation qui aurait 
eu lieu .entre M. Schneider et M. Routier 
à la suite du vote des 101 contre les 112 ; 

à la bonne occasion de nous rappeler nos 
devoirs : 

Q îoi I vous êtes dévut, e: vous vo^s empcr.eï"?... 

C'est, bien drôle, que des gens nui se 
sont ûi.ranchis de tout devoir, et qui font 
métier de haïr nos lois sans les connaître, 
prétendent au moindre propos nous juger 
d'après nos lois mëme?.De quoi se mêlent-
ils ? Pas un assassinat politique n'a eu 
lieu en Europe,depuis un demi siècle,sans 
que l'assassin ait é(é couronné de fleurs 
pan la Révolution. Et puis, si la justice 
régulière frappe un de leurs assassins, ils 
pot:sent des cris de vertueux chacals au 
dé°espoir 1 Si l'un de leur riz-pain-sel 
succombe da .s une expédition de marau
deur, les voilà ahuris d'élonnemenj, même 
dindignauon ! « Où allons-nous I diaent-
ils. Il y a des gens qui se permettent de 
défendre l'Eglise autrement que par la 
"nère et les mains jointes} Ils se iàchenll 
ils relèvent la tète devant le sacrilège, la 
spoliation et le couteau ! Mais ils n'en ont 
pr le droit, les misérables I Le;, préceptes 
de l'Evangile le leur défendent I >« 

Soit. Encore un coup, cependant, les 
chose : de l'Evangile ne sont point votre 
affaire; et lorsque vous rappelez à vos vic
times leurs obligations d'un ton patelin, 
vous imitez le loup de ia fable, qui Oo 
donnpil des a*rs d'berborisie. 

Les futures élections générales viennent 
de faire sentir leur influence par un vote 
inattendu. Sur une question en elle-même 
peu gra«e, mais que Pan eut appelée ja
dis une question de cabinet, le Corps lé
gislatif s'est divisé en .deux parties pres
que égales : 102 voix- contre 114. U n'y a 
là rien de très sigmCeaft f. jTJne soixan
taine de dépotés ont eu le tort de ne pas 
se défier du premier mouvement,puisqu'il 
est bon. La discipline unie à la sagesse 
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niais il se donne le plaisir de constater 
qu'il existe un certain froid entre les 
deux personnages. 

Le duc de Tascher la Pagerie, g.and 
chambellan de l'impératrice, est mort ce 
malin; il était né eu 1787. 

Oa annonce aussi la mort de la prin
cesse Bacciochi : la cour prendra le grand 
deuil. 

On se demandait ce matin si le bal de 
ce soir ne serait pas conlremandé ; il 
paraît que non. 

La demande d'interpellation de M. de 
Maupas sur la presse a é'é admise à la 
minorité de faveur par deux bureaux sur 
cinq. 

On sait que M. Dufaure vient d'accepter 
de nouveau la candidature qui vient de 
lui être offerte par des électeurs loulon 
nais. De son côié,Jkl. Philis, avocat, qui 
avait modestement retiré sa candidature 
devant cel'e de M. Dufaure, e t disposé à 
la maintenir; il vient de partir pour le 
Var afin de s'entendre avec ses amis. 

Il y a dissentiment dans le camp démo
cratique sur la question de la multiplicité 
des candidatures, et te gouvernement qui 
avait un moment incline vers ce système, 
parait devoir s'en écarter d'une manière' 
absolue. Le cabinet serait d'accord sur 
l'utilité pour l'administration de ne pas 
éparpiller ses forces au premier tour de 
scrutin, et d'engager tout d'abord la lutte 
avec toutes ses troupes, comptant que du 
premier coup, sur bien des poinls, elle 
bat'ra l'ennemi an premier choc. 

C'est le Progrès, de Lyon, qui a le 
nremier examiné et exposé le principe de 
.a multiplicité des candidatures ; en f?ce 
de l'armée d"s fonctionnaires, ii veut or
ganiser J'arméc électorale démocratique. 
Le collaborateur parsien du Progrès, 
M. E. Delattre, avocat à la cour impériale 
et M. Noellr-t, rédacteur en chef, ont Incé 
hardiment un programme qui, s'il était 
appliqué, opérerait une révolution com
plète dans nos mœ>irs politiques. Il pro
pose qn«; tou'cs les **•«pacîtés, tou'es les 
ambitions se fassent jour, et que la démo
crate, au lieu d'un • aodidat, en pré ente 
cinquante dans chaque ci^consciipiiou au 
premier tour de scrut'n. Le Progrès en-
rp? stre aujourd'hui I s adhésions de 
VOpinion valioi »l», de VUnion ltb:.ate, de 
Versailles, de MU. Louis Jourdun et Le-
blonJ, l'un rédacteur, l'autre men bre du 
comité de direc,;on du SièdJ, de la Tri
bune, de M. Col fa vi J . 

M. Darimon, quoi ^u'on en ait dit, ne 
se présen'era pus à i ar.'s lors des élec
tions généra'es. C'est M* GambeKa qui 
posera sa candidature dans la circons
cription qi.i avr t élu M. D^r'mon. 

M. Pellelan a accepté une candidature 
à Mimes ; s'il est élu dans celte ville et à 
Paris, il optera pour Mîmes afin d'assurer 
un siège de plus à l'oppos>:ion. Ce serait 
alo. l i t . Oréo,gendre de M.'Garnier Pages, 
qui se présenterait à sa place à Paiis. 

A Nantes, l'opposition doit porter M. 
Laboalaye, proies eur au collège de 
France, comme r-mdidal dans la circons
cription qui avait élu M. Lanjuinais. 

Des atii-lies énormes plrcardées sur 
tous les murs de Paris annoncent l'appa
rition du Ptap'o, et les marchands de 
journaux le crient avec énergie tout le 
long des boulevards. Le second numéro 
est imprimé en caractères neu's ; et M. 
CI. Duvernois y fait la leçon à l'oppcsHon 
qu'il appelle une opposition systématique 
et à laquelle il reproche de n'avoir pas 
de programme nettement défini. 

Oa assure déjà que le gouvernement 
proposcia à la prochaine législature la 
suppression du timbre des journaux. 

M. Vi'et, o'ans une lettre adressée aux 
journaux, dément la nouvelle de son ma
riage avec la veuve du comie Ducl.-àtel. 

Aujourd'hui a dû venir au rôle la plainte 
en faux de M. Mirés contre l'e:pert Moi 

réparera cela. Toutefois, ce vote exprime 
un symptôme. Le suffrage universel,objet 
d'une médiocre estime, et qui passe pour 
obéir docilement ici à l'administration, là 
aux comités révolutionnaires, aurait donc 
néanmoins une tendance à s'affranchir.En 
même temps qu'un certain nomhre d'ho
norables affectent de se dégager du pro
tectorat-gouvernemental, du côté opposé 
on éprouve de la gêne, on se dispose à 
faire montre d'une modération relative, à 
telles enseignes que les gens bien informés 
assurent qu'il y a une crise dens l'Oppo
sition extrême au sujet de la séance de 
demain sur le droit de réunion.Ainsi,voilà 
que chaoun se met en frais pour les beaux 
yeux du suffrage un-verse!, comme s'il 
jouissait complètement de son libre arbi
tre. Sans doute, il a droit au bénéfice du 
provrrbe : On vaut toujours mieu:. que sa 
réputation. 

Ah I par exemple 1 si quelqu'u i se voit 
refuser le bénéfice de ce proverbe, ce sont 
bien les conférenciers dé la Rec'otne, du 
Vieux-Chêne, etc., ele, 1' .l'y a plus 
qu'une voix dans Paris contre te spectacle 
de ces abominations renouvelé s des cl.'bs 
de 18'.t. Le; Parisiens se fâchent. Los 
révolutionnaires, avec l'habileté qui les 
guide sans cesse, mettent la chose au 
compte du Gouvernement, qui, disent ils, 
a fait sortir le croquemitaine rouge de sa 
boite en vue des prochaines élections. 

Ce serait s'y prendre de bonne heure. 
Quoiqu'il en soit, l'opinion publique ma
nifestant son opinion duo ton assez ferme, 
il y a lieu d'espérer qu'on nous délivrera 
au premier jour des orgies- du prétendu 
droit de réunion. Ce quî l'on nomme le 
croquemitaine rouge est bel est bien une 
béte vivante, très vivante, qu'il serait pru-
djnt de tenir toujours en cage. 

(Monde) VENBT. 
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glnot. De son côté, l'expert Monginot a 
déposé une plainte en diffamation contre 
M. Mirés. 

C'est hier que M. Sardotf é lu son drame 
auxarlistes de la Porte St-Martin : le litre 
n'a pas encore été trouvé. 

L'Ambigu vient de reprendre Don César 
dé liazan avec Frederick Lemattre, et la 
Galle prépare une reprise du Courrier de 
Lyon, qui continuera de donner à Lesur-

Sues ia réhabilitation que lui a refusée la 
our de Cassation. j 
La chonique du monde où l'on s'amuse 

est défrayée aujourd'hui par le compte-
rendu de la soirée d'hier chez M. A.Hous-
saye. 

Six heures. — Voici par ordre des bu
reaux la composition oe la commission 
do continrent. : 1. Berger ; 2. Cloey i 3 . 

4. Aymé ; 5. Barlhoîony ; 6. 
Travot; 8. Couteaux ; 9. 

Guillemin 
Delamarre ; 7. 
D'Andelarre. 

CH. CAHOT. 

CHRONIQUE LOCALE 

11 nous re^te à comploter les rensei — 
gnements que nous avions recieillis tout 
d'abord sur l'audience accordée à la Cham
bre consultative de Rouhaix par M. le Mi
nisire de l'Agriculture, du Commeroe-et 
des Travaux pub'ics : 

Après s'être étendu longuement sur ce 
qui faisait l'objet principal de la demande 
de ia Chambre, M. Dello>se. président, a 
fait remarquera M. le M nistre q ie, dans 
la pratique, la fabrication des tissus mé
langés ne jouit même pas com->ielemenl 
de la protection que le gouvernement a 
jugé convenable de lui accorder; les atté
nuations de valeur dans les déclarations 
diminuent sensibleme.it le droit de dix 
pour cent qui a été établi. M. le Minisire, 
convaincu que ce mal existe réellement, 
s'est montre tout dispose à y remédier. 
Déjà,il a consulté des hommes compcienis, 
sans trouver jusqu'ici de moyens prati
ques pour empêcher tou e fraude. U dé
clare qu'il examinera sérieusement ioutes 
les communications qui pourraient lui 
être faites à cet égard. 

La Chambre consultative a profilé en
suite de l'occasion qui lui était offerte de 
transmettre à M. le Ministre les voeux de 
nos populations, relativement à l'exécuton 
complète et rapide du réseau de chemins 
de fer, tel qu'il est projelé. Les Iraosporis 
directs, a dit M. Delfosse, sont une des 
conditions du bas prix de la marchandise, 
une des conditions de la vie à bon mar
ché. En signant le traité de commerce, le 
Gouvernement t. fWnn ai que e^cmwlé-
ment des voies de navigation et des voies 
ferrées en était le corollaire indispensable 
Les industriels du Mord, auras avoir cou
rageusement supporté pend n: n ufats la 
nouvelle situation qui leur a été faite, 
espèrent que le Gouvernement fera exécu
ter immeadiiement des travaux qu'il a lui-
même reconnus indispensables. Ce serait 
même peu pour eux d'avoir des commu
nications plus (acile, s'ils n'obtenaient en 
même temps des tarifs à prix réduits. Ils 
signalent des anomalies décourageantes 
pour le commerce français. Livetpool l'ait 
ses transports à Roubaix à meilleur compte 
que Paris. Ils invoquent la concurrence 
comme seul remède à un mal aussi pro
fond. 

L'attention du Gouvernement^ réoondu 
M. le Mmistie, a été appelée sur ces diffé
rents points. L'honoreble M. Brame a 
plaidé cette cause avec beaucoup de zèle 
et d'inte'l;gepce. Les populations du Nord 
doivent espérer qu'il sera donné satisfac
tion aux graves intérêts qu'elles signaient. 

M. le ministre du commerce a donné, 
il y a trois jouis, audience à M. Jules 
Brame qui lui a exposé la situation désas
treuse des fabricants roubaisiens, et lui a 
demandé par quelles mesures le gouver-
aement se proposait de remédier à la 
crise. 

Selon I indépendant français, le mi
nistre a formule (rois déclarations : 

Il a affirmé : 
Qu'on ne ferait plus de traités de com

merce ; 
Que ie Corps législatif lui-même serait 

chargé d'établir les tarifs ; 
Qu'une commission nommée, l'année 

dernière, pour examiner les modifications 
à apporter aux traités existants, ferait 
connaître ultérieurement le résultat de 
ses travaux. 

»Nous l'avouerons /rancliemeiit, dit J7n-
dépertdnnt,eet déclarations nous inspirent 
une médiocre confiance. 
» Les deux premières se contredisent. Si 

l'on ne veut plus faire de. traite de com
merce, quel tarif le Corps législatif sera-
t-il chargé d'établir ! 

• Quant au travail de la Commission ins
tituée pour réviser les tarifs actuellement 
en vigueur, nous trouvons qu il est con
duit avec bien de la lenteur, et que, 
jusqu'à présent, il a toute l'apparence 
d'un expédient dilutoire. 

> Le Mioistre n'annonce, d'ailleurs, au
cune mesure pour remédier aux souf
france actuelles de l'industrie ronbui-
sienne, souffrances attestées par les plain
tes unanimes des chefs de f jrique et par 
les doléances des ouvriers. 

• M. Jutes Brame, rui va tenter une 
démarche auprès de l'empereur, sera-f-il 
mieux écoulé de S. M. ? 

«Noud craignons fort qu'on ne le renvoie 
au mioistre du commerce. 

* Il ne faut pourtant pas se décourager. 
Le gouvernement ne veut pas encore se 
rendra à l'évidence mais on sait que tous 
ces efforts, toutes ces plaintes lui causent 
de vifs soucis et peut-être a t-on le droit 
d'espérer que tett* talulnira agilatioa 

finira par aboutir à des résultats décisifs. 
»II imperte, donc, de redoubler de per

sévérance. 
>Mais nous persistons à penser que, dans 

les circonstance* présentes, le meilleur 
moyen de servir la cause industrielle 
serait Je.faire appel à l'opinion publique 
et de porter la question à la tribune da 
Corps législatif sera la forme d'interpel
lation. • 

Nous lisons aussi dans l'Echo du Nord: 
r Nous.recevons, au moment de mettre 

sous presse, des détails sur un entretien 
de M. Jules Bjame avec le ministre du 
commerce. Malgré les vives instances et 
les démonstrations de l'honorable député, 
une fin de non-recevoir a été opposée à 
ses conclusions : le traité de commerce 
franco-anglais ne sera pas dénoncé. La 
discussion, nous assure-t-on, est devenue 
assez orageuse Tout ce que notre conci
toyen a pu obtenir du ministre, c'est que 
des concessions, des atténuations seraieot 
consenties. Quelles atténuations? Probe* 
blement l'amélioration des voies de trans
port. Est-ce suffisant? c'est tout au moine 
douteux, f Jt faut ménager les susceptibi
lités étrangères, » aurait dit le Ministre.— 
Mais les susceptibilités et les nécessitée 
nationales ne doivent-elles pas avoir kl 
priorité sur toute autre considération? 
Nous attendrons de plus amples détails 
pour trancher la question. » 

Le Nouvelliste de Rome» fait ressortir 
l'indifférence professée par uoe grande 
partie de la presse pour la question qui 
préoccupe aujourd'hui toute l'industrie 

-française : «Malgré l'importance du sujet, 
dit il, il n'y a guère que quelques jour
naux, tels que le Journal de Paris, la 
Presse, Vlnduslriel alsacien, \<Î Journal êê 
Itoubatz, le Mémorial d'Amiens et i'Eckê 
da Nord qui portent avec nous leur at
tention sur la réponse de M. Gressier. 
Quant aux autres, ils gardent le silence, 
jugeant sans doute que ce sentit faire 
beaucoup trop d'honneur à l'industrie) 
française que de s'occuper d'elle autre
ment que [our desservir ses intérêts.» 

Association pour la répressien des vol» 
de malicres premières, déctels, ele^ 

Il y a quelque temps, la Chambre con
sultative avait chargé plusieurs de self 
membres d'étudier ua projet d'Association 
pour la repression des vols de matières 
premières, déchets, e t c . . . , qui se com
mettent dans les ateliers, ou au domicile 
d'"s oivri ers. Dans la séance du 27 janvier1 

dei nier, cette Commission a rendu compte 
du résultat de ses recherches. 

La ville de Tourcoing possède, depuis 
un an, une Association formée dans ce 
même but. Après s'être assuré "des cotisa
tions enntrelles de 10, 20, 30 francs pour 
une période de cinq années, Je Conseil de 
direction a établi, à ses frais, un agent 
spécial, placé néanmoins sous les ordres 
du commissaire central et a créé .des 
primes de 3, 5 ,10 francs pour tout indi
vidu, agent de police, de douane, d'oc
troi qui, par ses indications, mettrait sur 
la trace de quelque yol- Depuis un aa 
environ que celte institution fonctionne, 
elle a donné les-meiffears résultats. Bien, 
des primes ont été accordées, car des sai
sies importantes ont été faites. 

La Commission nommée par la Chambre 
consultative de Roubaix ne voulant pas 
négliger une source précieuse d'informa
tions, s'est aussi adressée à 1 un des indus
triels les plus imponanls de Rbeims, pour 
connaître exactement ie but, l'organisa
tion, les résultais de la Société des déchets, 
établie depuis 60 ans. dans ce grand 
centre de fabrication. Elle en a reçu tous 
les renseignements désirables. Tout en 
reconnaissant l'importance du but que 
cette Société poursuit, les moyens d'acion 
dont elle dispose, par son fonds social, 
par son organisation puissante à laquelle 
concourent tous les fabricants de la con
trée, la Commission de la Chambre con
sultative a cru qu'il était plus sûr, dés le 
début, de restreindre l'action de l'Asso
ciation qu'il s'agit d'établir à Roubaix. 
Il vaudiait mieux, selon elle, rester toat 
d'abord dans les limites que s'est tracées 
l'Association de Tourcoing, parce que de 
simples et modestes cotisations suffiront 
pour arriver à un véritable résultat. 

Elle convie donc instamment loua les 
fabricants et négociants à la poursuite 
du but si moralisateur de la répression 
du vol des matières premières, déchets, 
etc., dont on se plaint amèrement, depuis 
longues années, sans prendre de moyens 
efficaces pour les prévenir. 

Elle appelle, pour cela, leur allenlion 
sur l'Association fondée à Tourcoing et 
sur les moyens faciles et pratiques é l'aide 
desquels elle a été constituée. 

On le voit, une institut,on de ce genre 
est du plus haut intérêt pour la ville de 
Roubaix ; néanmoins, comme cette société 
doit se créer des ressources, admian>Uer 
des finances, présenter chaque année ua 
compte-rendu de gestion, la Chambre 
consultative n'a pas cru devoir intervenir 
directement dans sa formation-

Elfe a la certitude que, pénétrée des 
intérêts sérieux qu'il s'agit de proléger, 
les fabricants et les négociants de cette 
ville auront à cœur de mener à bonne fia 
l'entreprise si utile qui leur-est signalée. 
Elle tient d'ailleurs à la disposition de 
ceux qui les désirent, t JUS les renseigne
ments qu'elle* recueillis sur cette ques
tion . 

On vient de mettre à l'élude, à Parie, 
au ministère du commerce, une série de 
mesures qui pourront avoir de l'intérêt 
pour toutes les places industrielles el 
commerciales. Parmi ces mesures se 
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